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TROISIÈME DIMANCHE DE CARÊME
-------------------------------------------------------
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Apres les récits

de la Tentation

et de la Transfiguration,
les dimanches

de Caréme C

prennent leur cachet
particulier.

Aujourd’hui,

la parabole du vigneron:
Dieu est infiniment patient.





          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
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Le Seigneur fait ceuvre
de justice, il défend le droit
des opprimés
Ps 102




Introduction

Frères et soeurs, en bien des endroits de la terre, la guerre 

fait rage, des dictatures naissent ou s'étendent, l'injustice et 

la violence se disputent la part du lion, les pauvres et les 

faibles sont piétinés... Chaque jour, les médias déversent leur 

lot d'événements atroces et affolants... Les "affaires" socio-

politiques se multiplient.

Est-ce donc Satan qui mène le monde?

Face à cette terrible question, un appel "Convertissez-vous!" 

Cet appel, l'entendrons-nous? Il est adressé à chacun de nous...

ou

Monter vers Pâques, c’est nous sentir invités, en ce dimanche, à être plus étroitement solidaires de ceux qui sont sensibles davantage à l’absence de Dieu qu’à sa présence. Nous-mêmes sommes immanquablement amenés par les épreuves de la vie à nous demander : Où est Dieu ? Comment peut-il permettre cela ? Pourquoi ne répond-il pas aux appels des hommes? 
Acceptons de nous laisser conduire par Jésus. Lui-même nous convertira de la peur 
à la confiance en Dieu, tendre et bon pour ses enfants que nous sommes.

Ou

La foi en Dieu ne va pas sans questionnement ni sans doute. Nos convictions sont interrogées par toutes sortes d'événements, dans nos vies ou dans le monde. Notre chemin de disciples du Christ est quelquefois tortueux. Et pourtant, Dieu continue de nous espérer avec une patience infinie. Revenons à lui de tout notre coeur.

Préparation pénitentielle

- Il nous arrive de nous voiler la face pour ne pas te voir, Seigneur Dieu, tel que tu es, avec tes exigences et tes appels. Prends pitié de nous.

- Nous pouvons trouver plus séduisant et plus facile de céder aux appels des idoles: confort, argent, pouvoir, carrière... Prends pitié de nous.

- Témoigner de ton Amour, Seigneur, nous paraît parfois au-dessus de nos forces et nous sommes tentés de nous dérober... Prends pitié de nous.

ou

· Seigneur, tu nous accueilles toujours avec patience. Or, nous manquons de patience envers les personnes. Prends pitié de nous.

· O Christ, tu regardes les personnes pour ce qu’elles sont et pas seulement pour ce qu’elles peuvent faire. Change notre regard sur les autres et prends pitié de nous.

· Seigneur, dans nos journées, tout est prévu et nous avons de la peine à nous laisser déranger pour accueillir l’imprévu. prends pitié de nous.

Prière d'ouverture

Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère et plein de patience, nous voici réunis au nom de Jésus, qui nous mène vers la terre de la promesse.

Fais retentir en nous son appel à la conversion, unique chemin de vie et de liberté, pour que le mal soit banni de la terre. Nous te le demandons par lui, ton Fils et notre frère, qui nous accompagne sur nos routes humaines, aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Tournons‑nous avec humilité et confiance vers Celui qui veut nous sauver...(silence)

Dieu de tendresse et de pitié, Dieu de Jésus Christ, tu es la source de toute bonté, et toute miséricorde vient de toi; tu nous as dit comment guérir du péché par le jeûne, la prière et le partage; écoute l'aveu de notre faiblesse: nous avons conscience de nos fautes, conscience de nos lenteurs à te répondre. Patiemment, relève‑nous avec amour et conduis sur le chemin de la vraie liberté par Jésus Christ, ton Fils; notre Sauveur, maintenant et toujours.

Ou

Dieu d’Abraham et Dieu de Moïse, Dieu des prophètes et Dieu de Jésus, Dieu de notre histoire humaine, Dieu de patience qui nous regarde avec tendresse, sois avec nous tout au long de notre marche vers Pâques, tourne nos cœurs vers toi. Fais grandir nos sentiments de douceur et de tendresse et éveille notre soif de justice et de paix. Par Jésus ton Fils Notre Seigneur Amen. 

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures:

Exode 3, 1-15: Dieu révèle son nom à Moïse: il est le Dieu des Pères et le Dieu qui libères; Il est. Et ce nom est une promesse, celle d'une présence active qui délivre de l'oppression.

1 Corinthiens 10, 1-12: Pourquoi lire l’Ancien Testament ? C’est parce qu’il montre Dieu à l’œuvre autrefois et nous fait espérer que Dieu continuera d’agir dans le même sens. L’apôtre nous en présente un exemple. 

Evangile : Luc 13, 1-9 : Le printemps approche, on songe à préparer jardins et vergers. Il faut commencer tôt et être patient. Jésus se présente lui-même comme un jardinier patient, prêt à tout, pour nous éveiller à la vie en lui.

Introduction générale à la lecture
Un jour, saint Jean dira : « Dieu est Amour. » Mais tout au long de l’Ecriture, les croyants de tous les âges ont déjà livré leur témoignage de foi, leur expérience d’un Dieu qui n’a cessé de se révéler proche des hommes et sauveur de son peuple. L’épisode de la révélation de son Nom à Moïse (1ère lecture) est une étape importante de l’Alliance. Les paroles de louange et de bénédiction des psaumes donnent également de beaux titres à ce Dieu, qui est « tendresse et pitié » (psaume).

Et surtout, Jésus révèle combien Dieu est « patience » (Evangile). Père plein de douceur et de bonté, de miséricorde.

Le Carême, temps pour mieux connaître le Seigneur.

Lecture du livre de l'Exode 3, 1-15

Moïse gardait le troupeau de son beau-père Jéthro, prêtre de Madiane.  Il mena le troupeau au-delà du désert et parvint à l'Horeb, la montagne de Dieu.  L’Ange du Seigneur lui apparut au milieu d'un feu qui sortait d'un buisson.  Moïse regarda : le buisson brûlait sans se consumer.  Moïse se dit alors : « Je vais faire un détour pour voir cette chose extraordinaire : pourquoi le buisson ne brûle-t-il pas?» Le Seigneur vit qu'il avait fait un détour pour venir regarder, et Dieu l'appela du milieu du buisson : « Moïse!  Moïse! » Il dit: « Me voici. » Dieu dit alors : « N'approche pas d'ici!  Retire tes sandales, car le lieu que foulent tes pieds est une terre sainte!  Je suis le Dieu d'Abraham, Dieu d'Isaac, Dieu de Jacob. » Moïse se voila le visage car il craignait de porter son regard sur Dieu.  Le Seigneur dit à Moïse : « J'ai vu, oui, j'ai vu la misère de mon peuple qui est en Égypte, et j'ai entendu ses cris sous les coups des chefs de corvée.  Oui,.je connais ses souffrances, je suis descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens et le faire monter de cette terre vers une terre spacieuse et fertile, vers une terre ruisselant de lait et de miel, vers le pays de Canaan.  Et rnaintenant, va!  Je t'envoie chez Pharaon : tu feras sortir d'Egypte mon peuple, les fils d'Israël. » Moïse répondit : « J'irai donc trouver les fils d'Israël, et je leur dirai : "Le Dieu de vos pères m'a envoyé vers vous." Ils vont me demander quel est son nom; que leur répondrai-je ? » Dieu dit à Moïse «Je suis celui qui suis.  Tu parleras ainsi aux fils d'Israël "Celui qui m'a envoyé vers vous, c'est : Je-suis." » Dieu dit encore à Moïse: « Tu parleras ainsi aux fils d'Israël : "Celui qui m'a envoyé vers vous, c'est Yahvé, c'est le Seigneur, le Dieu d'Abraham, Dieu d'Isaac, Dieu de Jacob." C'est là mon nom pour toujours, c'est le mémorial par lequel vous me célébrerez d'âge en âge. »

PSAUME 102 Le Seigneur est tendresse et pitié.
Bénis le Seigneur, ô mon âme, bénis son nom très saint, tout mon être!  

Bénis le Seigneur, ô mon âme, n'oublie aucun de ses bienfaits.

Car il pardonne toutes tes offenses et te guérit de toute maladie; 

il réclame ta vie à la tombe et te couronne d'amour et de tendresse.

Le Seigneur fait oeuvre de justice, il défend le droit des opprimés.  

Il révèle ses desseins à Moïse, aux enfants d'Israël ses hauts faits.

Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour.  

Comme le ciel domine la terre, fort est son amour pour qui le craint.
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Bénis le Seigneur, ô mon âme,

Bénis son nom très saint, tout mon être !

Bénis le Seigneur, ô mon âme,

N’oublie aucun de ses bienfaits !

Car il pardonne toutes tes offenses

Et te guérit de tout mal ;

Il fait ressurgir ta vie de la tombe

Et t’entoure d’amour et de tendresse.

Le Seigneur fait œuvre de justice,

Il défend le droit des opprimés.

Il a révélé ses chemins à Moïse,

Au peuple des croyants ses exploits.

Le Seigneur est tendresse et pitié,

lent à la  colère et plein d’amour.

Comme le ciel domine la terre,

Fort est son amour pour qui le respecte.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 10, 1-12

Frères, je ne voudrais pas vous laisser ignorer ce qui s'est passé lors de la sortie d'Égypte.  Nos ancêtres ont tous été sous la protection de la colonne de nuée, et tous ils ont passé la mer Rouge.  Tous, ils ont été pour ainsi dire baptisés en Moïse, dans la nuée et dans la mer; tous, ils ont mangé la même nourriture, qui était spirituelle; tous, ils ont bu à la même source, qui était spirituelle; car ils buvaient à un rocher qui les accompagnait, et ce rocher, c'était déjà le Christ.  Cependant, la plupart n'ont fait que déplaire à Dieu, et ils sont tombés au désert.  Ces événements étaient destinés à nous servir d'exemple, pour nous empêcher de désirer le mal comme l'ont fait nos pères.  Cessez de récriminer contre Dieu comme l'ont fait certains d'entre eux : ils ont été exterminés.  Leur histoire devait servir d'exemple, et l'Écriture l'a racontée pour nous avertir, nous qui voyons arriver la fin des temps.  Ainsi donc, celui qui se croit solide, qu'il fasse attention à ne pas tomber.

Gloire au Christ, Sagesse éternelle du Dieu vivant.  Gloire à toi, Seigneur.  Ouvre nos coeurs à ton appel Seigneur, rends-nous la joie d'être sauvés.  Gloire au Christ, Sagesse éternelle du Dieu vivant.  Gloire à toi, Seigneur.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 13, 1-9

Un jour, des gens vinrent rapporter à Jésus l'affaire des Galiléens que Pilate avait fait massacrer pendant qu'ils offraient un sacrifice.  Jésus leur répondit : « Pensez-vous que ces Galiléens étaient de plus grands pécheurs que les autres Galiléens pour avoir subi un tel sort?  Eh bien non, je vous le dis; si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous comme eux.  Et ces dix-huit personnes, tuées par la chute de la tour de Siloé, pensez-vous qu'elles étaient plus coupables que les autres habitants de Jérusalem? Eh bien non, je vous le dis; si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de la même manière. »

Jésus leur disait encore cette parabole : «Un homme avait un figuier planté dans sa vigne.  Il vint chercher du fruit sur ce figuier, et n'en trouva pas.  Il dit alors à son vigneron : "Voilà trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n'en trouve pas.  Coupe-le. À quoi bon le laisser épuiser le sol?" Mais le vigneron lui répondit : "Seigneur, laisse-le encore cette année, le temps que je bêche autour pour y mettre du fumier.  Peut-être donnera-t-il du fruit à l'avenir.  Sinon, tu le couperas." »

[image: image3.png]ue ta différence soit
richesse pour les autres et
g, que l'on sache 'accueillir
M comme telle !





C'est une histoire à trois qu'il disait, ce jour-là : le maître d'une vigne, le figuier qu'il avait, et puis son vigneron.

L'homme avait donc une terre, une vigne qu'il aimait, comme Dieu aime le monde. Et il avait planté dans son champ un figuier, comme pour donner l'exemple au reste de la vigne. Regardez donc mes figues, voyez comme elles sont belles, et faites-en autant, portez de beaux raisins. Telle était la mission que Dieu avait donnée à son arbre, son figuier : qu'il porte donc ses figues. Or, pendant trois années, Dieu venait dans sa vigne, regardait le figuier et devait constater, à son plus grand regret, qu'il ne portait pas de fruits.

L'Eglise, son figuier, s'était comme desséchée. Elle était devenue sourde aux appels des victimes des pouvoirs de toutes sortes, comme peuple en Egypte, croulant sous la corvée. Et devenue aveugle, elle ne remarquait plus ceux que des dictatures féroces et sanguinaires exterminaient froidement, comme Galiléens dans les mains de Pilate. Insensible aux tours de Siloé qui tombent, aux drames, au sida, sinon comme châtiments tout droits venus du ciel. Le maître décida d'arracher ce figuier qui ne portait pas de fruits.

Restait le vigneron. Jamais, au grand jamais, il ne désespérait. II aimait son figuier. II était avec lui à la vie à la mort. Jésus dit à son Père : "Non, ne l'arrache pas. Je bêcherai tout autour, je retournerai la terre, et je le nourrirai, de mon corps, de mon coeur ; et je l'arroserai, j'y verserai mon sang. Attends encore un an et puis tu verras bien." Aussi ne traînons pas. II faut nous convertir. Le temps presse si nous voulons porter du fruit.

La parole aujourd’hui

« La souffrance est un scandale ! »

· Tu connais la réponse du père Varillon à cette affirmation bien imprudente : « Dieu éprouve ceux qu’il aime ? »

· Ma foi, non.

· « Pourvu que Dieu ne m’aime pas trop ! »

· Bien répondu ! N’empêche, la souffrance, c’est un problème terrible…

· Plus que ça : c’est un scandale ! Car il n’y a pas de solution à la souffrance ; on ne peut pas l’expliquer, pas même en disant que c’est la liberté de l’homme qui est responsable du mal. Et même, si, en bien des cas, l’homme est l’artisan de ses propres maux, c’est malgré tout une réponse insuffisante.

· Oui, car il resterait à savoir pourquoi l’homme utilise si mal sa liberté.

· Notre révolte devant ce scandale peut pourtant s’ancrer dans une certitude : nous savons, depuis Jésus-Christ, que Dieu n’est pas du côté des bourreaux, mais du côté des victimes.

· Et nous savons que nous sommes appelés à partager la joie de Dieu.
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Profession de foi

- Dieu est le Très-Haut, le Très-Saint, le Seigneur. Il s'est approché de son peuple pour le délivrer. Nous croyons en Dieu, le Père plein d'amour et de patience, accordant son pardon à celui qui revient vers lui.

- Jésus-Christ est le Rocher qui nous sauve et le Berger du peuple nouveau. Nous croyons au Christ, le Fils du Dieu vivant qui appelle chacun à se convertir et à accueillir la Bonne Nouvelle de l'Evangile.

- L'Esprit-Saint est un feu dévorant et une eau vive donnée en abondance à tout confirmé. Nous croyons en l'Esprit, don du Père et du Fils qui nous aide à entrer pleinement dans l'Alliance éternelle.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois au Dieu de nos pères,

Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob.

Lui qui se nomme « Je suis ». 

Il nous appelle aujourd’hui chacun par notre nom 

et fait de nous ses fils et ses filles en nous donnant son Esprit.

Je crois en Jésus,

qui nous fait sortir de la terre d’esclavage

 pour nous conduire vers la terre 

où l’homme peut prendre en main sa destinée.

Je crois en Dieu Esprit,

pour la patience qu’il manifeste même lorsque nous nous égarons 

et pour sa fidélité même lorsque nous l’oublions.

Je crois à l’Eglise ,

Lorsqu’elle aussi entend les cris de ces peuples 

qui crient sous les coups de la violence et de l’injustice 

et lorsqu’elle manifeste l’amour fou de Dieu 

ainsi que sa patience et sa compréhension. 
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Prière universelle

Sûrs que notre prière purifie nos regards et transforme nos coeurs, faisons-la monter avec confiance vers le Dieu de toutes grâces...

- Que d'hommes et de femmes sont victimes de la violence, de l'injustice, du manque de liberté...

Pour que nous sachions nous unir à leur prière et les aider à garder l’espérance pour un monde plus juste, ensemble prions.

- Que d'énergies sont dépensées pour toujours plus de productivité, de rendement, de profit... 

Pour que nous ayons l'audace d'annoncer que Dieu aime gratuitement et que le vrai bonheur est dans le don sans retour, ensemble prions.

- Combien sont nombreux les découragements et les abandons parce que la réussite n'est pas au rendez-vous...

Pour que nous soit donnée la patience de bêcher autour des figuiers stériles et de compter sur la générosité de Dieu, ensemble prions

- Le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob est présent au coeur de l'Eglise qui rassemble la grande famille des chrétiens autour du Christ Jésus.

Pour qu'elle dise à temps et à contretemps l'amour fou de Dieu, sa patience et sa miséricorde, ensemble prions.

Dieu tendre et miséricordieux, ne tiens pas compte de nos lenteurs, ouvre ta main et comble-nous de la profondeur de ton amour par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Dieu est bonté, Dieu est patience. Prions‑le pour tous les hommes qui se croient en situation désespérée.

1. Tu confies à ton Église, Seigneur, l'annonce de ton amour. Pour qu'elle sache accueillir avec respect et faire grandir dans la charité, nous te prions.

2. Notre monde court au rendement, Seigneur, et parfois au détriment des personnes. Pour que les responsables publics n'oublient jamais la dignité de l'homme, nous te prions.

3. L'échec ou la maladie viennent parfois ruiner tout espoir d'avenir, Seigneur. Pour que nous sachions surmonter les épreuves et vaincre les difficultés, nous te prions.

4. Des enfants, des adultes, se préparent au baptême et désirent vivre avec toi, Seigneur. Pour qu'ils soient toujours entourés de témoins de ta joie, nous te prions.

Tu entends, Seigneur, nos appels en ce jour. Daigne les exaucer, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Parfois nous nous sentons dépassés par l’ampleur de la tâche. Alors demandons à Dieu d’être avec nous et de partager sa force.

(1)

- Toi qui as vu la misère de ton peuple opprimé,

vois la misère de ces millions de femmes et d’hommes

qui aujourd’hui encore vivent sous le seuil de pauvreté.

Que nous soyons de plus en plus nombreux

pour rendre le bonheur accessible à tous.

Seigneur nous te prions. 

· Toi qui as entendu les cris de ton peuple humilié,

fais nous aussi entendre les cris de tous ceux dont la voix aujourd’hui encore

n’arrive pas à percer le mur de notre indifférence

ni à entamer la carapace de notre égoïsme.

Seigneur nous te prions.

· Toi qui as appelé Moïse

pour conduire ton peuple vers la terre de la promesse,

fais lever maintenant encore les prophètes dont le monde a besoin

pour tracer des routes vers des jours meilleurs.
Seigneur nous te prions.

· Si l’humain est capable de belles choses 

et peut atteindre des sommets d’humanité,

avec les guerres cruelles et les agressions quotidiennes,

nous voyons que l’homme est capable de descendre 

au plus profond de l’inhumanité.

Pour que chacun, à notre niveau,

nous réagissions et luttions contre les extrémismes de tout bord

et les comportements intolérables.
Seigneur nous te prions.

(2)

- Tous  nous portons une part plus ou moins importante de responsabilité

dans la conduite de nos frères 

de par notre profession,

dans les associations où nous sommes engagés,

dans notre famille et même ici dans notre assemblée dominicale.

Pour que nous prenions conscience que par nos regards, nos paroles

et même par notre seule présence ou absence

nous avons une influence sur le comportement des autres.

Seigneur nous te prions.

· Nous ne soupçonnons pas le mal, la souffrance que nous pouvons provoquer

par un regard méchant ou ironique,

méprisant ou indifférent.

Puisse notre regard fraternel exprimer à chacun

sa valeur et sa grandeur, 

sa noblesse et sa dignité

Seigneur nous te prions.

· Prions pour notre communauté d’Eglise,

celles et ceux qui aujourd’hui se sont rejoints dans l’amitié et la prière

mais aussi pour les absents

qui pour de multiples raisons ne sont pas venus.

Que cette communauté ne soit pas seulement virtuelle

mais une réalité dans notre vie quotidienne

autant que dans nos assemblées dominicales.
Seigneur nous te prions.

Dieu de bonté ne tiens pas compte de nos paresses et de nos lenteurs, mais comble-nous de ta tendresse par le Christ Notre Seigneur Amen. 
Ou
Seigneur, tu nous appelles à plus de patience envers les autres et plus d'exigences envers.nous-mêmes. Écoute la prière de ton peuple.
· Seigneur, nous te prions pour ceux qui voudraient sincèrement renoncer au Mal et pourtant retombent dans le péché. Donne-leur la force de persévérer. Dans la hâte de ce monde, qu'ils sachent que tu es patience et miséricorde.

· Seigneur, nous te prions pour ceux qui te cherchent. Donne-leur la curiosité et le discernement de Moïse. Dans le vacarme de notre monde, qu'ils sachent re​connaître ton appel.

· Seigneur, nous te prions pour ceux qui ont mission d'éduquer : parents, enseignants, catéchistes. Donne-leur l'espérance. Malgré la dureté de ce monde, qu'ils sachent attendre que l'arbre stérile donne son fruit.

· Seigneur, nous te prions pour ceux qui, au nom de la société, jugent et punissent. Donne-leur la clairvoyance. Au milieu de la cruauté de ce monde, qu'ils sachent donner au coupable les moyens de se relever. 
Ou entraide et fraternité
· Père, notre existence est souvent ballotée par des événements que nous ne maîtrisons pas. Que ta Parole nous rappelle ta patience, Toi, le guide qui donne sens à nos vies. Nous te prions.

· Père, nos dirigeants et les responsables des nations ont de lourdes responsabilités. Aide-les à toujours gouverner les peuples dans la vérité et le progrès humain. Nous te prions.

· Père, tant de gens sont exclus, rejetés, mal aimés, vivant des conditions de grande pauvreté. Suscité des personnes et des communautés qui s’engagent vraiment à les accompagner et à faire reconnaître leurs droits et leur dignité. Nous te prions.

· Père, notre planète est un navire qui connaît aujourd’hui un équilibre fragile : nous la malmenons. Apprends-nous à la respecter et à mieux répartir les richesses qu’elle nous offre. Nous te prions.

· Père, augmente la foi de notre communauté ici rassemblée et en ce temps du Carême, réapprends nous que nous marchons derrière un Vivant : Jésus, le Christ, notre Frère. Nous te prions.

Seigneur, sois le jardinier de nos cœurs : sois patient, aide-nous à grandir, attire-nous vers ta lumière et rends-nous plus forts. Nous t'en prions par ton Fils Jésus... Amen.
                             [image: image6.emf]
    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Dieu de longue patience, toi qui acceptes ce pain et ce vin, accepte aussi notre coeur brisé et fais de nous un peuple ardent à faire le bien pour la plus grande gloire de ton Royaume.

Béni soit Dieu maintenant et toujours.

ou

Seigneur, nous t'avons présenté le pain et le vin... Et tu as accueilli notre offrande. Que cette eucharistie nous obtienne, à nous qui implorons notre pardon, la grâce de savoir pardonner à nos frères comme tu nous pardonnes, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Il est juste et bon de te rendre grâce, Dieu notre Père par Jésus ton Fils bien-aimé.

Dans la patience de ton amour, tu nous proposes le chemin qui mène à toi et tu attends que nous nous mettions en route.

Dans la prévoyance de ton Amour, tu mets Jésus-Christ sur notre route: il est notre guide, il marche avec nous, il se fait nourriture pour nous donner la force d'aller vers toi et vers les autres.

Dans le partage de ton amour, tu places une multitude de frères sur notre chemin et tu nous invites à leur donner la main pour qu'ensemble nous avancions vers ta maison.

Avec l'immense cortège des saints qui ont porté ta lumière de génération en génération, nous te disons notre reconnaissance et sans fin nous proclamons:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Dieu très haut! Tu vois la détresse de ton peuple, tu entends son cri et tu lui envoies un libérateur, Jésus Christ. Tout au long de nos jours, il nous manifeste ta sollicitude et ta patience.

Oui, nous croyons qu'il est venu nous apporter la vie et c'est pourquoi, avec les anges dans le ciel, nous voulons chanter aujourd'hui l'hymne de ta gloire: Saint!...

Il est bon de te rendre grâce, Dieu de tendresse et de pitié, et d’accueillir ta miséricorde en Jésus Christ note Sauveur.

Au long de notre histoire, et en chacune de nos vies, tu prends patience ; tu ne te lasses pas de nos lenteurs. Tu ne cesses pas de croire en nous et d’attendre que nous portions du fruit.

C’est pourquoi nous osons nous approcher du Buisson ardent et chanter avec tout l’univers : Saint…

Oui, Dieu, tu es saint; tu es celui qui se nomme "Je' suis". En toi, nous avons la vie, le mouvement et l'être. Ton nom s'éclaire d'une lumière nouvelle quand ton Fils nous révèle qui tu es pour nous: notre papa du ciel. C'est là ton nom par lequel nous voulons te célébrer d'âge en âge, toi qui nous appelles chacun par notre nom et qui fais de nous tes fils en nous donnant ton Esprit.

Par ce même Esprit, sanctifie maintenant ces offrandes: qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus ton Fils bien-aimé qui a donné sa vie par amour pour nous.

La veille de sa mort, il prit le pain sur la table, il te rendit grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce, puis il fit passer à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Oui, Père, tout remplis de joie, nous rappelons ce que Jésus a réalisé pour nous sauver: c'est lui qui nous prend par la main pour nous faire sortir de la terre d'esclavage et nous conduire vers la terre où l'homme porte du fruit sous ton soleil. 

Béni sois-tu pour ce temps du désert où nos yeux s'accommodent peu à peu à ta lumière. Tu creuses notre soif, tu nous déconcertes par l'étonnante nouveauté de ton Amour, mais tu nous donnes aussi, par ton Esprit, la joie de communier à la même nourriture et de boire à la même Source: ton Fils Jésus.

Viens en aide, Seigneur, à notre pape Benoît 16, à notre évêque André-Mutien et à tous les évêques. Accorde-nous ainsi qu'à tous les disciples de Jésus-Christ de porter en abondance autour de nous, des fruits de paix, d'unité et de miséricorde.

Dans l'espérance de la résurrection, nous te confions nos frères et soeurs défunts et en particulier ... accorde-leur de vivre éternellement auprès de toi, avec la Vierge Marie, la mère de Dieu et tous les saints du ciel.

Enfin Père, toi qui manifestes tant de patience à notre égard, tu connais la sincérité de nos engagements et la détresse de notre coeur quand nous nous égarons. Que nous soyons, au coeur du monde, ces arbres généreux qui puisent dans la bonne terre la sève de l'Esprit et qui grandissent devant toi comme un figuier fertile au milieu de ta vigne, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique "Dieu de patience"   (3 car c)

Cél.
Si nous sommes venus aujourd'hui, Seigneur, c'est tout simplement pour te rendre grâce, te dire notre reconnaissance et ensemble chanter ta gloire.

Ts.
Tout au long de notre histoire, en chacune de nos vies, tu prends patience.

Tu ne te lasses pas de nos lenteurs et de nos hésitations.  

Tu ne cesses de croire en nous et d'attendre que nous portions du fruit.

Cél.
Tu te réjouis de nous voir ainsi rassemblés dans la prière et associés à ton projet de vie.
C'est pourquoi nous t'adressons notre louange en proclamant d'une seule voix:

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Comme chaque semaine Seigneur tu nous accueilles dans ta maison et tu nous montres ton visage d'amour.

Ts.
Comme au temps de Moïse tu vois encore la misère de ton peuple, 

tu entends ses cris et connais ses souffrances.

Fais lever parmi nous des femmes et des hommes responsables, 

des prophètes dont le monde a besoin pour tracer des routes vers des jours meilleurs.

Cél.
Tu n'es pas seulement le Dieu des temps anciens mais le Dieu de notre histoire humaine aujourd'hui.

Ts.
Marche, Seigneur, à nos côtés sur le chemin qui nous mène vers Pâques,

tourne nos cœurs vers toi, 

réveille notre soif de justice et de paix, 

fais grandir notre désir de nous réunir dans la prière 

d'y trouver la force et une joie communicative. 

Cél.
Toi qui ne cesses de nous recréer chaque jour à la vie, envoie ton Esprit sur chacun de nous ainsi que sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions sacrement de ta présence et de ta bonté.

La veille de se charger de sa croix et de donner sa vie jusqu'au bout, Jésus ayant rassemblé les siens pour un dernier repas, prit le pain, le rompit et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Viens, Esprit, Esprit du Père et du Fils, toi par qui se manifeste la patience de Dieu. Viens répandre l'amour dans nos cœurs endurcis,


briser notre égoïsme et rendre l'amour possible.

Ts.
Dans notre civilisation de la vitesse et du rendement


apprends nous aussi ta patience pour que nous puissions prendre le temps 

de l'écoute et de la rencontre, 

de l'accueil, de l'entraide et du partage.

Cél.
Donne à tous les responsables de l'Eglise la grâce de la bienveillance et de la confiance en tous ceux qui tardent à porter du fruit.

Ts.
Ravive en chacun de nous, Seigneur, 

le désir et la force de vivre ce carême avec persévérance et rayonnement.

Cél.
Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère et plein d'amour, mets en nous ton Esprit de solidarité.

Ts.
De dimanche en dimanche, tu nous révèles ton désir de nous voir vivre heureux.

Dans nos moments de faiblesse, à travers nos déserts douloureux, sois notre rocher et notre délivrance.

Cél.
Garde-nous dans la fidélité à ton nom. Qu'avec courage, ténacité et patience, au-delà de nos échecs ou de la nonchalance générale nous continuions avec énergie et confiance à te prier et chanter ta gloire:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Introduction au "Notre Père"

Le Dieu devant qui nous tombons à genoux est aussi le Père qui partage nos soucis... Prions-le d'un même coeur en lui disant: "Notre Père...".


Action de grâce

Dieu de tendresse et de pitié. tu nous révèles ton amour. Tu entends la prière des justes, mais tu ne méprises pas celle des pécheurs. De dimanche en dimanche tu nous révèles ton coeur et ton désir de nous sauver.

Ô Christ, Fils bien‑aimé de Dieu, tu es avec nous au long de nos épreuves, au long de nos déserts. C'est toi le rocher de nos vies, la force de notre faiblesse, et tu veux conduire l'humanité entière vers sa totale délivrance. 

Esprit Saint, Esprit du Père du Fils, par toi se manifeste la patience de Dieu ; Toi seul répands l'amour dans le coeur endurci.

Toi seul nous révèles l'attente de Dieu et celle de nos frères. Tu brises nos égoïsmes, tu triomphes de nos délais, et tu nous rends capables de dire en vérité:



Notre Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus-Christ, tu appelles tous les hommes à marcher vers la terre de liberté; prononce sur nous la parole qui nous arrache à l'esclavage et fait de nous des frères. Affermis-nous ainsi dans la paix et l'unité aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous Seigneur, d’enfermer nos sentiments sans jamais pouvoir les exprimer.

Délivre-nous de rester sourds à l’appel de nos frères et sœurs en difficulté. Mais donne-nous comme Moïse le courage de nous lever, l’audace de partir pour libérer ton peuple de l’esclavage. Donne-nous enfin la confiance suffisante pour nous engager sur les chemins de justice et de paix par le Christ Notre Seigneur Amen.

Avant la communion

Heureux ceux qui sont conduits par le Seigneur jusqu’à la table de la Pâque nouvelle!
Voici le corps du Christ, signe de salut pour le monde. 

Voici la coupe de l’alliance nouvelle, annonce de notre gloire.

Seigneur, je ne suis pas digne...

Prière après la communion

Dieu notre Père, par ta parole et ton pain, tu nous ouvres l'avenir et tu nous rappelles que le chemin vers toi est un chemin de conversion. Aide-nous à dépasser nos impatiences et à franchir les obstacles et les difficultés.

Apprends-nous à retrouver l'amour que ton souffle a semé en nous. Alors, nous transformerons le monde avec Jésus, ton Fils, le vivant aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur, Dieu de nos pères, nous te bénissons pour tous tes bienfaits et particulièrement pour ces sentiments que tu as déposés en nous comme une immense richesse. Puissions-nous les exprimer davantage et qu’ils soient pour nous le levier qui soulève notre enthousiasme et nous pousse à l’engagement. Par le Christ Notre Seigneur Amen.
Ou

Seigneur Dieu, l’accueil de ta Parole et le partage de ton Pain nous ont rappelé que ton nom est tendresse. Tu relèves l’homme de sa misère et lui donnes part au banquet dans ta maison. Ouvre nos yeux et nos coeurs à l’accueil de ce mystère. Fais de nous le peuple qui te rend grâce et témoigne de ton amour pour tous les hommes, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 
Envoi

Et maintenant, va, je t'envoye...

Ce que le Seigneur disait hier à Moïse, il nous le dit à nous aujourd'hui...

Bonne route, dans la grande patience de Dieu!

Allons dans la paix et la joie du Christ.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous vous interdisez de colporter les oui-dire et les rumeurs 

«  Tu ne sais pas ce que je viens d’apprendre ? Oh la la ! Si tu savais ce que l’on ma dit. Il paraît que… Non ! … mais si ! Tu ne vas pas me croire, mais… Vous allez être étonnés, figurez-vous que… »

Quel plaisir, quelle excitation, quelle jubilation de pouvoir ainsi, en créant la surprise, en provoquant l’étonnement et peut-être même la stupeur, susciter l’intérêt de tous, capter l’attention, être quelqu’un d’important l’espace d’une seconde.

Je sais quelque chose que vous ne savez pas. J’ai donc une certaine supériorité sur vous. Et bon prince, je partage ce quelque chose avec vous.

Même si cela n’a aucun intérêt.

Même si cela n’est pas prouvé.

Même si cela peut égratigner ou faire souffrir quelqu’un.

Je sais quelque chose qui, comme une fusée de feu d’artifice, va éclater dans votre ciel, briller un bref instant, vous surprendre, vous réjouir ou vous effrayer mais ne peut pas vous laisser indifférent.

A la différence que la fusée, une fois bien éteinte, ne laissera pas de trace.

Pour la semaine qui vient…  Présence
La 1ère lecture de ce dimanche est l’un des grands textes de l’Ancien Testament. On sait que, en révélant son nom à Moïse, Dieu révèle tout son être. 

Or, ce nom imprononçable parle d’être, d’être-pour-l’homme. Dieu se révèle comme étant celui qui aime l’homme et est auprès de lui, pour toujours désormais. Lors de l’incarnation, son Fils ne s’appellera-t-il pas Emmanuel, c’est-à-dire « Dieu-avec-nous » ?

Dieu est celui qui est avec nous, il est le Présent, celui qui ne sera jamais plus absent du monde des hommes. On peut d’ailleurs constater que Jésus a institué l’Eucharistie pour demeurer présent parmi nous après sa Résurrection…

La Présence de Dieu, c’est sa volonté d’amour.

Cette troisième semaine du Carême est donc une invitation à vivre plus intensément cette « présence » de Dieu à nos côtés.

Concrètement, comment la ressentons-nous ? Quels en sont, pour nous, les signes ? En quoi est-ce important, vital, pour notre foi et notre devenir ? Comment réagissons-nous à ceux qui reprochent à Dieu son absence, son silence face aux drames de l’existence ? Connaissons-nous de vrais témoins de cette présence, des lieux où elle est plus facile à ressentir ?

Que pouvons-nous faire, à notre niveau, en famille ? pour mieux en témoigner, en parler ?

Une place pour Dieu
Si ce n’est pas encore le cas dans notre intérieur, matérialisons notre bonheur de savoir Dieu « présenté avec nous : un espace-prière est très simple à aménager avec les moyens dont on dispose, mais il signifie la place reconnue dans notre vie au Seigneur de la vie.
    PRIERES MEDITATIVES
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Prière d'évangile

Sois patient avec moi,

Seigneur,

et ne me brusque pas.

Peut‑être porterai‑je un jour

le fruit que tu attends.

Sois patient avec moi,

mais sois exigeant aussi.

II en va de ma vie,

il en va de la vie du monde.

ou

Je sais, Seigneur:


                                       quand je choisis le mal,
le ciel ne me tombe pas sur la tête.

Nos refus d'aimer te blessent,

l'égoïsme de nos nombrils t'agresse,

mais tu ne viens pas couper la main qui a péché,

tu n'arrêtes pas le battement du coeur desséché.

Année après année,

tu attends de nous le meilleur,

même s'il tarde à venir.

Et moi qui, sans cesse,

juge et condamne mes proches

pour mieux oublier

que je fais souvent pire qu'eux!

Mets en moi ta patience,

ton regard bienveillant,

ainsi que la grande, la belle humilité

qui me manque tant.

Prière d'évangile

Dieu fidèle et miséricordieux, 

tu es lent à la colère et plein de tendresse. 

En ce temps de grâce, 

tu nous appelles à la conversion du coeur, 

tout en usant de patience envers nous. 

Tel le vigneron de la parabole, 

tu nous entoures de ta sollicitude 

dans l’espoir de nous voir porter tôt ou tard 

les fruits que tu attends de nous. 

Toi, si impatient de nous combler de tes dons, 

tu es infiniment patient quand tu attends 

le retour de tes enfants égarés, 

tant comptent pour toi les maturations nécessaires, 

Puissent ton Fils et l’Esprit Saint 

nous apprendre à conjuguer à ton exemple 

patience et impatience 

dans le respect de la liberté de chacun.

Joie

Seigneur Jésus, de dimanche en dimanche, nous apprenons celui que tu es pour nous. Tu n’es pas un maître qui punit. Les injustices de la vie ne viennent pas de toi, mais des hommes malfaisants, ou des constructeurs négligents. Apprends-nous à ne pas t’accuser des maux ou des hasard de la vie.

Tu n’es pas un maître exigeant, intraitable. Tu respectes le travail de chacun. Tu comptes sur notre persévérance pour bâtir un monde qui donne du fruit à chacun.

Seigneur Jésus, apprends-nous à être patients dans nos relations avec nos proches.

PRIÈRE

Nous te rendons grâces, Jésus, Christ ressuscité, 

pour ton immense tendresse. 

Tu nous as aimés jusqu'au bout, jusqu'au sang. 

Tu nous as tout donné. 

Tout ce qui est bon vient de toi : 

La beauté de nos régions dans ce pays que nous aimons, 

La cohésion familiale, force de nos coeurs, 

Les dons et la grâce de nos enfants, 

La santé retrouvée après l'angoisse... 

Et tu te donnes toi‑même aujourd'hui dans ce Pain.

Comment, à toi, le Vivant, 

ne pas te dire notre reconnaissance ? 

Dans l'inquiétude, tu es l'espérance, 

Dans la faiblesse, tu es le courage, 

Dans la joie, tu es la permanence, 

Dans le doute, tu es le chemin... 

Nous te demandons d'ouvrir 

et d'ouvrir encore nos coeurs 

pour qu'ils répondent mieux 

à ta constante fidélité.
Méditation  …  Se convertir

Un jour, des gens vinrent rapporter à jésus l'affaire des Galiléens que Pilate avait fait massacrer pendant qu'ils offraient un sacrifice...

Les "nouvelles" du jour nous apportent des faits comparables à ceux que l'Évangile signale: massacres, catastrophes de toutes sortes... Tu nous interpelles à travers tout cela, Seigneur, comme tu l'as fait pour tes contemporains. Certes, on ne dit plus guère que ces épreuves sont une punition de Dieu; cependant, on les regarde de loin, comme si on était à l'abri de tout: l'accident, la mort, c'est pour les autres! et l'on continue sa vie sans entendre tes appels, sans rien modifier dans son comportement... Or à travers tout événement, tu nous parles, Seigneur... non pour nous menacer, mais pour nous inviter à nous convertir.

Si vous ne vous convertissez pas, vous périrez!

Se convertir: ton appel retentit plus fort durant le Carême. Donne‑nous de l'entendre et d'y répondre, jésus. Se convertir: ce mot engendre la tristesse, la peur; on ne voit que le renoncement, alors que c'est un appel à la vraie vie, à la vraie joie, au véritable amour. Se convertir, c'est se détourner de ce qui entrave, pour se retourner vers ce qui libère, vers ce qui épanouit et fait produire du fruit... C'est nous détourner de nous pour nous retourner vers toi, nous ouvrir toujours plus à toi... et nous laisser conduire par ton Esprit.

Un homme avait un figuier...

Tu es venu parmi nous pour donner vie au figuier que nous sommes. Par ton Eucharistie, Seigneur, tu entretiens la sève divine en nous... Quels sont les fruits que je donne?... Est‑ce que j'en donne? Ou est‑ce que je suis un figuier inutile, occupant une place pour rien? Toi, le vigneron fidèle qui ne désespères jamais, continue de prendre soin de nous et viens nous guérir.

Que chacune de nos messes soit une nouvelle conversion, un retour à toi, un accueil de ta vie, de ton amour, pour que toi, Seigneur, tu nous fasses produire les fruits que tu attends de nous.
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Méditation :   Un délai de grâce 

Des gens vinrent rapporter à Jésus

L’affaire des Galiléens que Pilate avait fait massacrer 

pendant qu’ils offraient un sacrifice.

Quelle actualité dans cette page d’Evangile !

Des gens massacrés… des victimes d’accident

(voiture, montagne…)… c’est si fréquent !

Comme autrefois, on cherche une raison

Ou un coupable de ces tragédies.

Ce que l’on disait de ton temps, Seigneur Jésus,

On l’entend encore parfois : « C’est Dieu qui les a punis ! »

Mais toi, tu nous redis : ces victimes du massacre de Pilate…

Et de tous les Pilate modernes,

Ces victimes de la tour de Siloé…

Et de tous les accidents d’aujourd’hui :

Ils ne sont pas plus coupables que les autres !

D’autres fois, on t’accuse toi-même, Seigneur,

De la mort des gens :

« Pourquoi Dieu m’a-t-il pris mon enfant, mon mari ?

Pourquoi Dieu laisse-t-il les assassins agir ?

Pourquoi n’empêche-t-il pas tous ces malheurs ?

Nous cherchons des coupables, au lieu d’entendre tes appels

A travers ces douloureux événements du monde.

Pour toi, d’abord, il n’est pas question de culpabilité,

De péché à punir

Tu es très clair sur ce point : 

Ces Galiléens n’étaient pas plus grands pécheurs que les autres…

Les personnes tuées par la chute de la tour

N’étaient pas plus coupables que les autres habitants de Jérusalem.

De tels événements tragiques sont un rappel

De notre propre fragilité et un appel à la conversion :

Si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même !

Se convertir : se détourner de soi-même pour regarder Dieu…

Renoncer à notre façon de penser, de juger,

Pour rejoindre la pensée, le jugement de Dieu.

Or ta pensée, Seigneur, ton projet,

C’est que l’homme vive avec toi dans la confiance.

La preuve que tu n’es pas un Dieu qui punit, c’est ta patience.

Tu es ce vigneron qui espère toujours

Que le figuier planté dans sa vigne finira par donner du fruit.

Mais tu insistes

Pour que je ne remette pas au lendemain ma conversion.

Demain risque d’être trop tard !

Seigneur, aide-moi à bien utiliser le temps que tu me donnes !

     TEXTES DE MEDITATION

BILLET : Chemin de conversion 

L’expérience spirituelle de Moïse que nous relate le livre de l’Exode ne laisse pas indifférent. Même si nous sommes assurés que notre Dieu se fait connaître à qui il veut, et comme il le veut, il n’en demeure pas moins que chaque rencontre est particulière et difficilement exprimable tant elle peut être bouleversante. A la vue de ce récit, et en pleine période de Carême, notre coeur fait sa traversée du désert et cherche la meilleure manière de s'approcher de ce feu divin. Sommes-nous vraiment dans cette recherche de Dieu ? Et, comme Moïse, avons-nous encore en nous cette curiosité spirituelle ? En faisant le détour du buisson ardent pour regarder et tenter de comprendre ce qui se joue sous ses yeux, Moïse ne sait pas qu'il va être choisi pour une mission : "Va, Je suis avec toi", dit le Seigneur. La Parole divine ne reste pas sans résultat ; déjà elle doit être suivie de faits.
L'image du figuier et de son vigneron que le Christ utilise dans la parabole est aussi celle qui conduit à la persévérance, à la recherche inlassable d'une solution conduisant à plus de vie. La conversion se joue dans ce mouvement de l'être qui fait le choix de se tourner vers Dieu afin de se détourner de ce qui l'empêchait de pousser. Le Christ est là, à nos côtés, pour nous redire que rien n'est impossible à ses yeux et que le pardon de son Père nous attend.
Faire ce chemin de Carême, c'est rester en capacité d'éveil. Tenter ce chemin de conversion, c'est croire que notre péché n'est pas le résumé de notre vie. Osons marquer ce temps de l'Eglise, pour donner de meilleurs fruits !
Quelle patience !

NOUS AVONS DU MAL à imaginer la patience de Dieu. Il est plus patient que mon père, ma mère et mes meilleurs amis. Et pour​tant, il est exigeant à sa façon. Pour nous l'expliquer, il nous montre ce buisson qui flambe sans se consumer. Impossible aux yeux des hommes et pourtant une réalité en Dieu. Dieu est... et il l'est sans limites. Il a libéré son peuple pour le faire entrer en Terre promise.

Comme il nous libère sans cesse des entraves qui paralysent notre amour, notre engagement, notre solidarité. Il a même envoyé son Fils pour nous dire l'humanité de cet amour. Le Fils ira jusqu'à se donner en nourriture, il se donnera totalement. Comment penser alors qu'il pourrait perdre patience avec nous ? Il se veut une source pour notre vie depuis notre baptême, il apaise toutes nos soifs. Mais la vie réelle nous semble par moments insup​portable. Les morts dites injustes nous révoltent. Et nous disons parfois «Qu'avons‑nous fait au Bon Dieu pour mériter cela? » Jamais, nous ne pouvons dire que quiconque est puni de Dieu par la mort. Comment le pourrait‑il? Mais chacun de nous sait que la mort peut nous surprendre à tout instant, et que le temps de la conversion est court.

Profitons de ce Carême pour faire un grand pas en avant, dans la prière et la solidarité qui nous engagent dans l'Église et la société. En un mot, que notre Carême soit vrai!

Urgences !
Passer près d’un hôpital est toujours impressionnant ! Il y a des urgences… et elles sont parfois vitales. Dans la Bible, nous sommes habitués à lire des paroles d’amour, à découvrir des gestes d’amour, de réconciliation. À la Cité Saint-Pierre, à Lourdes, on trouve l’inscription suivante : « La charité n’a pas d’heure. » Il y a urgence à vivre la charité ! Et si nous nous mettions en tête de répondre avec la même célérité que celle qui nous fait ranger notre véhicule sur le côté de la route quand les pompiers doivent se frayer un passage ? 
Dans les faits, nous ne sommes pas pressés pour cela… Dieu nous aime tels que nous sommes, et nous en perdons le réflexe de nous convertir. Nous avons même du mal à entendre les appels à la conversion de l’Écriture, nous qui sommes déjà des « chrétiens pratiquants ». La première urgence est d’écouter l’appel que Dieu nous adresse comme il a parlé à Moïse dans le buisson ardent. Il veut simplement nous dire qu’il entend les prières de son peuple que nous sommes aujourd’hui. La deuxième urgence est un appel à nous souvenir, à faire mémoire, comme nous le faisons à chaque eucharistie. Dieu a libéré son peuple lors de la sortie d’Égypte, prémices de la Pâque. Et pourtant son peuple a vite oublié. La troisième urgence nous presse à la conversion. Le Seigneur sera miséricordieux, certes, mais l’urgence de la conversion n’en reste pas moindre. 
Profitons du Carême pour mettre de l’ordre dans les urgences que nous vivons, et donnons la priorité à celles qui nous aident à vivre la vraie libération. Celle de la Pâque.
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Quand des catastrophes se produisent, quand des malheurs surviennent, quand la
mort semble gagner... nous cherchons spontanément un coupable et, trés sou-
vent, le coupable désigné c’est Dieu ! “Pourquoi, Pourquoi moi ? Qu’est-ce que j'ai
fait pour mériter cela ?”

Dans I'Evangile, Jésus ne répond pas a ces questions, il invite 2... la conversion,
c’est-a-dire a changer notre regard et notre coeur ; nous comprendrons alors “de
l'intérieur” que Dieu n’a pas créé le mal et la souffrance, qu’il ne se réjouit pas de
la mort. Il accompagne 'homme de sa présence aimante et lui montre un chemin
de vie.

Mgr Christian Kratz




Au feu de l’amour

La première Lecture nous conduit à l’origine de l’Exode. Tout commence dans une apparente banalité : un berger, un troupeau…

L’imprévisible se produit : Moïse voit « un buisson qui brûlait sans se consumer », il rencontre ce Dieu qui connaît la misère de son peuple, le Dieu qui ne nomme « Je-suis ». Et dans cette rencontre une aventure commence, celle dont il faut « célébrer le mémorial » et dont nous gardons mémoire.

Le temps est venu où tout s’accomplit dans le Verbe fait chair ; les croyants accèdent à un autre mystère. Dieu se nomme « Je-suis » et « Dieu-est-amour ».

L’amour en acte se révèle, cet amour dont nous en faisons mémoire en chaque eucharistie, ce buisson ardent qui ne se consume pas : Christ notre Sauveur nous entraîne dans sa Pâque. C’est lui qui, par son Esprit, portera en nous le fruit qu’il attend de nous.

Vivre le Christ

Jésus a vaincu le mal

· Dès les premiers jours de sa vie publique, Jésus a vaincu la maladie, cette épreuve de la nature, parfois si douloureuse. Les sourds, les aveugles, les lépreux, les épileptiques sont guéris. Et leur foi s’affirme.
· Face aux déçus de la vie,  à touts celles comme Madeleine, qui ont connu le pire, Jésus offre un amour qui paraissait impensable.
· Quand la peur saisit ceux qui se sentent menacés par la violence des hommes ou par les tempêtes du ciel, les séismes de la terre, Jésus libère de la culpabilité et réoriente chacun vers sa mission : refuser la dictature, construire solidement…
· Et quand la crainte de la mort envahit le penseur ou le vieillard, Jésus se présente comme le vainqueur de notre finitude.
· Pourquoi pensons-nous si souvent que le malheur nous est envoyé par Dieu ?
· Et alors nous nous partageons : les uns se rapprochent de Dieu, du Dieu tout-puissant protecteur ; les autres s’éloignent d’un Dieu responsable de tous nos malheurs.
· Jésus nous a révélé son Père. Par lui, nous savons Que Dieu n’est pas sadique, qu’il ne se livre à aucune vengeance. Il accueille le malade et le pécheur. Celui qui est englué dans ses erreurs, il le prend sur ses épaules.
· Comment comprendre à la fois le malheur du monde et la tendresse de  Dieu ? Vaine recherche. Jésus nous indique la plus humaine réponse : c’est celle de l’infirmière qui cherche à soigner, à aider, face à toute souffrance. Ce qui est en jeu le plus souvent, c’est notre responsabilité.
· Et gardons la certitude que notre Père des Cieux est celui qui ressuscite.
           HOMELIES

Pour l’homélie

“Mais que fait donc Dieu pour permettre cela !” Combien de fois ne l’avons-nous pas entendue cette question. “N’est-il pas trop vieux à présent pour gérer le monde”, ajoutent certains avec un humour qui se veut ironique. 

Et c’est surtout lors des catastrophes naturelles, alors que disparaissent des centaines voire des milliers de victimes innocentes, que nous pouvons entendre ces questions. Mais nous-mêmes, sommes-nous exempts de ces interrogations ? C’est vrai, les lois de la nature sont inflexibles et souvent imparables. Ne vivons-nous pas sur une écorce terrestre comparativement pas plus épaisse à l’écorce d’une orange ? Sans parler de la dangerosité, de la fragilité de notre petite planète dans un univers où il n’y a qu’explosions, destructions, trous noirs impitoyables… Pensons aussi à cette extermination radicale de toute une flore et une faune au moment du cataclysme éradiquant les dinosaures comme s’ils étaient une erreur de la création Alors, Dieu dans tout cela ?

S’il avait besoin de se défendre Dieu pourrait dire qu’il y a plus d’êtres humains anéantis par la méchanceté ou l’incurie des hommes que par les catastrophes naturelles. Rappelons-nous simplement les horreurs vécues au cours de cette semaine, que ce soit dans le procès Dutroux ou les attentas à Madrid, rappelons-nous aussi la dernière guerre. Dieu où était-il alors ? Il était gazé dans les camps de concentration, déchiré par les bombes qui ont explosé à Madrid, atomisé à Hiroshima…

Non, Dieu, même s’il n’intervient pas avec son “bras vengeur” ou “Super protecteur” n’est pas étranger à l’histoire des hommes. Le Dieu auquel nous croyons s’identifie aux humains, particulièrement lorsqu’ils souffrent. La première lecture nous en a donné un des exemples les plus saisissants. Du buisson-ardent d’où il interpelle Moïse, il lui rappelle d’abord que depuis le début il est mêlé à l’histoire des ancêtres de son peuple. Mais maintenant il semblerait que pour lui la coupe est pleine, la situation lui devient insupportable. “J’ai vu, oui j’ai vu la misère de mon peuple qui est en Égypte dit-il… Je suis descendu pour le délivrer”

Pourtant, il ne va pas intervenir lui-même, c’est Moïse qu’il va envoyer mettre en œuvre son dessein. de libération. Et à Moïse qui hésite, comme authentification, il révèle son nom : Yahweh ou Yahwo, ce nom est tout un programme. On peut le traduire de différentes manières: 

Je suis qui je suis, mystère au-delà de tout ce que vous pouvez imaginer. 

Je suis celui qui est, le seul à vraiment exister.

Je suis qui je serai, c’est à travers de votre histoire à venir que vous découvrirez vraiment qui je suis… 

Oui Dieu est mêlé aussi à notre histoire, dès la naissance il est notre compagnon de route, comme il le fut pendant toute la longue route qui mena Israël vers sa libération. D’ailleurs Paul, dans sa lettre aux Corinthiens, met en parallèle le cheminement du baptisé avec le cheminement de l’Exode. Mêmes chances offertes, mais aussi mêmes épreuves auxquelles ils risquent de succomber. “Que cela vous serve d’exemple…” écrit l’apôtre. 

Aujourd’hui, c’est à nous que sont adressées ces paroles. Elles sont les bienvenues, particulièrement dans notre cheminement de Carême qui est, pour ainsi dire, notre traversée du désert à nous. Il est avec nous par Jésus son Fils qui à travers l’aridité de sa Passion nous conduit vers la Résurrection.

Oui, Dieu chemine avec nous, source vivante, nourriture qui jamais ne fait défaut. Mais si Dieu est un Présent toujours fidèle, il est aussi respectueux de notre liberté ; tellement respectueux qu’il semble parfois plus Absence que Présence. Une Absence, un creux, un vide, mais un vide qui donne, qui laisse du jeu, un vide comme celui qui, au cœur du moyeu de la roue, permet à celle-ci de tourner.

Dieu ne nous conditionne pas, il est Proposition continuellement offerte. Respectueux, d’une patiente longanimité, il nous accorde, tout au long de la vie, une nouvelle chance. Il est comme le vigneron de la parabole de l’évangile devant le figuier, attendant avec persévérance le jour où il donnera enfin ses fruits. 

Mais peut-être – et c’est le buisson-ardent qui m’y fait rêver – peut-être Dieu peut-il même encore faire quelque chose si nous sommes pareils à du bois mort. Comme ce buisson dans le désert qui ne porte pas de fruit mais qui, tout flamboyant, devient invitation presque malgré lui, devient messager d’une présence qui n’est plus le feu du jugement que l’on craint, mais feu dans lequel nous sommes baptisés pour notre salut et le salut du monde.
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A deux reprises, Jésus met en garde ses 

auditeurs: «Si vous ne vous convertissez 

pas, vous périrez tous comme eux ont péri.» 

L'appel est insistant.  Le ton est grave.

Ces paroles ne sont pas adressées à de 

grands pécheurs, mais à des gens ordinaires.  

Des gens comme vous et moi.  De braves 

gens qui, chaque jour, vaquent à leurs affaires
en faisant de leur mieux.  Ce n'est pas à quelques disciples seulement que ces paroles sont adressées mais à la foule de ceux et celles qui se sont mis à l'écoute du Christ.  Personne n'est exclu de l'appel à la conversion.  Même pas les saints!  Eux aussi ils sont candidats à la conversion.  Ils le sont jusqu'à la fin de leur vie.  Et ils le savent!

Plus on est près de Dieu, mieux on voit ce qui nous sépare encore de lui.  Plus on s'efforce de vivre l'Évangile, mieux on perçoit quel écart existe entre notre existence concrète et l'idéal auquel il appelle.

Devant Dieu, près de Dieu, personne ne peut faire étalage de sa sainteté, de sa pureté.  Devant lui, tous, comme Moïse, nous devons retirer nos sandales.

Un appel à aller plus loin
Le mot conversion n'est pas un mot qui passe facilement la rampe.  Certains sont agacés quand ils l'entendent.  Ils ont le sentiment que c'est un mot trop fort pour ce qu'ils vivent.  Ils vivent une vie honnête. ils sont déjà convertis.

Entendons-nous donc.  Il y a conversion et conversion.

Certains jours, pour certaines gens, la conversion peut impliquer un gros coup de barre.  C'est qu'ils se sont gravement éloignés de Dieu ou se sont enlisés dans des habitudes et des comportements indignes d'un disciple du Christ.

Mais la plupart du temps, ce n'est pas ce qu'exige la conversion.  Elle n'implique pas un retour vers le Christ, puisqu'il n'a pas été quitté.  Mais elle implique un rapprochement, un effort pour mieux mettre en pratique l'Evangile.  Elle appelle à une recherche plus fine de la volonté de Dieu.

Se convertir signifie alors s'efforcer de grandir dans l'amour et s'efforcer de vivre plus radicalement selon tous les appels que fait entendre l'Evangile.  C'est de ce genre de conversion que nous avons tous besoin, y compris les saints.

L’ exemple de Moïse
Ce qui vient d'être dit de Moïse peut nous servir de point de repère.

En se rapprochant de Dieu et en se mettant à son écoute, Moïse découvre qu'il a été choisi pour remplir une importante mission.  Il se voit chargé de la responsabilité d'aller vers ses frères qui souffrent en Égypte et de les libérer.  Moïse accepte cette mission.  Il se convertit à cette mission.

Ne considérons pas ce qui est arrivé à Moïse comme quelque chose de tout à fait exceptionnel et donc peu pertinent pour notre propre gouverne.  Ce n'est pas le cas. Ce qui est arrivé à Moïse a valeur d'exemple et peut souvent nous arriver à nous aussi.

Pour que cela nous arrive, il peut suffire que nous nous approchions de Dieu, que nous fassions silence en nous et que nous nous mettions réellement à son écoute en nous interrogeant. «Qu'attends-tu de moi qui suis père ou mère de famille?  Qu'attends-tu de moi qui travaille à tel endroit? qui étudie à telle école, telle université?  Qu'attends-tu de moi qui suis malade, qui suis célibataire, qui suis marié?  Qu'attends-tu de moi, maintenant que j'ai trente ans, soixante ans?  Quel pas en avant me demandes-tu de faire durant le carême de cette année?»

Prenons cette question au sérieux, examinons-la durant la semaine qui vient.

Etre patients
Et si nous ne savons pas encore ce que Dieu pourrait bien attendre de nous, ne perdons pas patience.  Engageons-nous plutôt à nous mettre à son écoute et appelons sa réponse. Il parlera à notre coeur.  Il l'a promis. «Demandez, vous obtiendrez; cherchez, vous trouverez; frappez, la porte vous sera ouverte.» C'est écrit en saint Matthieu (7, 7).

Nous devons être patients quand nous interrogeons Dieu et nous rappeler qu'il est lui-même patient avec nous.  Nos lenteurs à entendre ses appels ne le découragent pas.  Nos réticences et nos retards à nous convertir à ce qu'il attend de nous ne le désespèrent pas.

Parce qu'il a confiance en nous, il nous offre toujours une autre chance.  Parce qu'il sait que nous avons souvent la tête dure et que nous ne sommes pas toujours des héros, il prend tout son temps et il nous donne du temps.

Dieu nous étonnera toujours.  D'un côté il nous dit: «Convertissez-vous, ça presse.» Et de l'autre il nous dit: «Je vous donne le temps qu'il faut.  Je vous attends.  Je vais vous attendre jusqu'à la fin de vos jours.  Car je vous aime.»

PATIENCE DE DIEU

Donc Pilate ‑ nous ne savons pour quelle raison ‑ a fait massacrer des pèlerins venus de Galilée au temple de Jérusalem, et cela au beau milieu de l'office liturgique, au moment même où ils demandaient l'aide et la protection de Dieu... C'est un beau sujet de scandale ! Dans une autre circonstance, une tour de la vieille ville de Jérusalem s'est écroulée tuant dix‑huit personnes. Pourquoi Dieu l'a‑t‑il permis ? Les Juifs spontané​ment pensaient : "Il les a punis".

LA FAUTE À QUI ?

Qu'y a‑t‑il de changé aujourd'hui ? Nous-​mêmes, ne sommes‑nous pas étonnés et perplexes lorsque nous apprenons par exemple l'accident tragique d'un autocar ramenant des pèlerins de Lourdes ? N'avons‑nous jamais, nous aussi, entendu dire, lorsqu'une épreuve arrive : "Qu'est-​ce que j'ai donc fait au Bon Dieu ? "

Les disciples de Jésus partageaient de telles idées. En passant devant un aveugle de naissance, ils demandaient à leur maître : "Est‑ce lui ou ses parents qui ont péché pour qu'il soit né aveugle ? " Et Jésus répond: "Ni lui, ni ses parents n'ont péché, mais c'est afin que soit manifesté en lui le dessein de Dieu". Et non seulement il guérit l'aveugle, mais il l'introduit dans la lumière de la foi.

Ici, de même, Jésus a refusé d'entrer dans la perspective de ses auditeurs. Ceux qui ont été vic​times de Pilate, ou d'une catastrophe naturelle, ne sont ni plus ni moins pécheurs que ceux qui ont été préservés.

TU PEUX TOUJOURS ENCORE

Cependant les événements tragiques qui par​fois nous touchent au plus profond de notre sensi​bilité sont à considérer comme des signes de Dieu qui n'est jamais un Dieu vengeur. Si j'apprends la mort inattendue d'un ami, cela devrait me rame​ner à l'essentiel: l'ai je assez entouré quand il était vivant ? Et moi‑même, suis‑je prêt à répondre à chaque heure à l'appel du Seigneur ?

Jésus incitait déjà ceux qui l'écoutaient à inter​préter les signes des temps en se retournant vers Dieu. C'est cette attitude qu'il appelait "se conver​tir" ; le mot veut dire : retourner son coeur et s'ar​racher à ce qui, en chacun de nous, est égoïsme ou lâcheté pour se donner à Dieu dans la foi et à ses frères dans l'amour. Et la petite parabole du figuier auquel ‑ bien qu'il ne donne pas de fruit ‑du temps est encore accordé, nous montre la patience de Dieu, prêt non pas à punir, mais à offrir de nouveaux délais de grâce. Qui que tu sois, tu peux encore changer ton coeur et te mettre à porter du fruit.

Mais peut‑être direz‑vous : "Sommes‑nous tou​jours concernés par cet appel à la conversion ? Ne sommes‑nous pas déjà convertis, comme l'attes​tent notre baptême, cette eucharistie à laquelle nous participons, nos efforts de charité...? " ‑Assurément, mais il reste que précisément nous avons souvent bien du mal à nous reconnaître pécheurs. On n'a jamais fini de se convertir, comme on n'a jamais fini d'aimer. Saint Paul, dans la première lettre aux Corinthiens écrivait: "Celui qui se croit solide, qu'il fasse attention à ne pas tomber."

LA LONGUE MARCHE DES CROYANTS

La liturgie du Carême évoque souvent la grande marche des Hébreux à travers le désert à la suite de Moïse, comme une figure de la vie chrétienne. Cette marche a été remplie d'embûches, de tentations, de périls de toutes sortes. Cependant, avant le départ pour cette dangereuse aventure, Dieu a révélé à Moïse quel était son nom : "Je suis". Et ce nom évoque la solidité, la stabilité de Celui sur qui on peut s'appuyer comme sur un rocher inébranlable. Dieu se révélait comme le Roc sur lequel Moïse et son peuple pourraient s'appuyer hardiment.

Nous autres chrétiens, nous sommes privilégiés par rapport aux Hébreux. Car nous savons que Dieu s'appelle non seulement "Je suis", c'est‑à‑dire le Fidèle, le Fort, mais aussi Lumière et Amour et que son vrai nom en définitive c'est "Père". Père avec tout le poids de tendresse que Jésus y a mis lorsqu'il enseignait à ses disciples : "Dites : Notre Père..." Le Christ, ressuscité et toujours vivant, notre Seigneur, comme un nouveau Moïse et mieux que lui, nous entraîne à sa suite. Par sa croix plantée dans le rocher du Golgotha, il nous a ouvert le passage vers son Père et notre Père. C'est ce que nous nous préparons à célébrer à Pâques. Alors avançons sans crainte, avec pleine confiance.
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POUR UNE HOMÉLIE

« C'est le bon Dieu qui t'a puni! » Cette parole que l'on dit parfois aux enfants a tendance à faire passer Dieu pour un juge vindicatif et méchant. Les juifs de l'Evangile ne disent pas autre chose: «Ces zélotes massacrés par Pilate en plein office liturgique devaient être pécheurs s'ils ont été ainsi punis». Jésus refuse cette interprétation. Le Mal n'est pas lié automatiquement avec le péché et, de toute façon, Dieu est « lent à la colère» et infiniment patient.

LE MAL N'EST PAS TOUJOURS LA PUNITION DU PÉCHÉ

Tout homme se pose le difficile problème du Mal. Pourquoi ces 18 personnes tuées avec la chute de la tour de Siloë? Pourquoi la Shoah, se sont demandés bien des fois les juifs fidèles? Pourquoi l'enfant qui meurt? Bien malin qui pourra donner une réponse satisfaisante: nous sommes en face d'un mystère, que nous ne comprendrons que dans l'au‑delà quand nous aurons tous les paramètres.

Nous savons du moins que même s'il existe une Justice immanente qui fait que l'alcoolique meurt d'une cirrhose, le risque‑tout d'un accident, le mal, lui, n'est pas forcément la punition d'un péché. L'enfant de 5 ans tué dans un séisme, de quoi serait‑il puni? Et le nageur qui disparaît au cours d'un sauvetage?

Ce qui est également certain, c'est qu'il y a une solidarité dans le mal: le leucémique de Tchernobyl est la victime de l'incurie de responsables. « Les parents boivent et les enfants trinquent. » Mais cette solidarité a ceci de positif qu'elle joue aussi et d'abord dans le bien. Des milliers d'associations se lèvent pour lutter contre le mal. Et c'est notre solidarité avec le Christ qui nous ouvre le salut.

DIEU EST INFINIMENT PATIENT

S'il n'est pas la seule cause du mal, le péché en est toutefois la cause première. II entraîne un cortège de souffrances. Qui dira les ravages que font l'amour de l'argent, la soif du pouvoir, l'égoïsme des repus?

Voilà pourquoi le Seigneur nous supplie de nous convertir: c'est une question vitale pour une civilisation. «Mais qu'est‑ce que Dieu attend pour déclencher la fin du monde?», disait un converti outré devant les turpitudes humaines. La réponse est dans l'Évangile: avant de couper le figuier stérile, Dieu lui donne une chance, une année de plus. Dieu est patient.

II sait de plus que le mal est l'occasion de nombreux dévouements, et permet à l'homme d'aimer Dieu gratuitement: « Je souffre, mais je t'aime QUAND MÊME»
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L'évangile de ce jour fait allusion à des événements qui ont fortement marqué l'opinion publique de l'époque : Des Galiléens massacrés par Pilate pendant qu'ils offraient des sacrifices… Dix huit personnes tuées par la chute de la tour de Siloé… Aujourd'hui, nous pourrions allonger la liste : les victimes d'accidents mortels à un carrefour d'une route à grande circulation, inondations catastrophiques, famines meurtrières en Afrique, victimes de la violence et de la haine des hommes… Dans tous les cas, nous pouvons nous poser la question : Pourquoi tout cela ? Pourquoi eux ? Qui est responsable ? 
 
Face à tant de faits désastreux, nous sommes tous bouleversés. La tentation est grande de s'en prendre à Dieu : "Si Dieu existait, s'il était bon, il ne permettrait pas tous ces malheurs…" Ou encore : "Qu'est ce que j'ai fait au Bon Dieu pour tant souffrir ?" Ce cri de détresse, il nous faut le respecter. C'est une étape normale de la prière pour ceux et celles qui sont si douloureusement éprouvés. Nous la retrouvons très souvent dans les psaumes de la Bible.
 
Il nous faut surtout accueillir la réponse de Jésus : Les victimes de ces accidents n'étaient pas plus grands pécheurs que les autres. Ils n'avaient nullement mérité ce qui leur est arrivé. Nous n'avons pas le droit de dire que Dieu les a punis. Ce serait trahir son image. En effet, Dieu est notre Père, un Père qui aime chacun de ses enfants et qui ne veut que leur bonheur. Ce que Jésus voudrait nous faire comprendre c'est que nous avons tous à nous remettre en cause ; nous devons interpréter ces événements comme des signes qu'il nous donne.
 
Cet évangile nous adresse un avertissement très ferme : Il nous rappelle l'urgence d'entrer dans un vrai chemin de conversion. Se convertir c'est changer de mentalité, c'est adopter une autre manière de penser, une autre manière de voir le Seigneur, les autres et le monde : "Revenez à moi de tout votre cœur" nous dit le Seigneur. La vraie conversion implique un changement radical de nos comportements ; il s'agit pour nous de mettre tout l'évangile dans toute notre vie."
 
Se convertir c'est aussi entrer dans une démarche sacramentelle. Le baptême nous a plongés dans cet océan d'amour qui est en Dieu. A partir de là, plus rien ne peut être comme avant. Toute notre vie doit être imprégnée de cet amour qui est en Dieu. Malheureusement, il nous arrive à tous de lui tourner le dos et de nous éloigner de lui. Et c'est là que le sacrement de la réconciliation nous est proposé ; certains ne vont plus se confesser parce qu'ils pensent que cela ne sert à rien. Et pourtant, chaque fois que nous y allons, le Seigneur est là pour nous accueillir, nous relever et nous redonner confiance. Quelqu'un a dit que ce sacrement est un traitement à renouveler contre une longue maladie chronique.
 
Dans la deuxième partie, Jésus raconte la parabole du figuier stérile. C'est une autre manière d'insister sur l'urgence de la conversion. Mais il ajoute qu'une nouvelle chance est offerte au pécheur pour qu'il accueille en lui la vraie vie. Ce vigneron espère contre toute espérance alors que le propriétaire aurait plutôt envie d'arracher ce figuier et de le brûler. Il va, une dernière fois, travailler la terre, la retourner, y mettre de l'engrais. Peut-être donnera-t-il du fruit.
 
Notre Dieu est comme ce jardinier qui fait preuve d'une patience extraordinaire. Bien sûr, cela ne signifie pas qu'il n'est pas pressé. Il veut tellement le meilleur pour nous-mêmes. Aussi, il ne cesse de nous tendre la main. Nos errances, nos péchés ne le découragent pas. Il fait tout pour nous ramener à lui car il veut absolument que nous soyons sauvés. Il met sur notre route les personnes qu'il faut pour nous faire signe, nous accompagner et nous encourager.
 
Voilà cette bonne nouvelle en ce 3ème dimanche de carême. Dieu ne cesse de nous faire confiance. Il croit en nous. Il croit à notre conversion. Sa miséricorde infinie est un témoignage de son espérance. Il reste passionné d'amour pour chacun de nous et il continue à se donner du mal pour nous. Il est toujours prêt à venir nous chercher très loin et très bas.
 
Notre vie est un peu comme un chantier en construction. Sur un chantier, il y a du désordre, mais ce que nous avons en tête, c'est le beau bâtiment quand tout sera terminé. C'est ainsi que Dieu nous voit. Il veut le meilleur pour nous et il fait tout pour que nous portions des fruits en vue du Royaume.
 
Accueillons cet appel urgent à revenir vers le Seigneur. Le carême nous en offre le moment favorable. C'est une nouvelle chance à ne pas manquer. Les hommes courent à leur perte s’ils ne font pas confiance à Dieu. Se convertir, c'est d’abord croire à la Bonne Nouvelle. Cette conversion s’enracine dans la certitude d’un Dieu qui sauve, d’un Dieu qui ouvre ses bras dans l’accueil inconditionnel. Alors oui, avançons sans crainte et avec pleine confiance. 
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Méditation 

Il nous est donné aujourd’hui de re(lire) un texte du livre de l’Exode (deuxième livre de la Bible). C’est un texte « fondateur », à la fois révélation de Dieu et mission de l’homme en ce monde.

Dieu se révèle d’abord comme celui qui « a vu la misère de son peuple en Egypte ». Misère d’un peuple rendu esclave par une autorité dictatoriale. Le Très-Saint n’est pas indifférent à notre détresse humaine, quelle qu’elle soit. Il ne la veut pas : « Je connais vos souffrances, je suis venu pour vous en délivrer. »  Le Seigneur accompagne ceux et celles qui luttent contre toute domination de l’homme par l’homme. C’est l’Esprit Saint qui suscite à l’intérieur des consciences cette résistance au mal. Les souffrances infligées par autrui, Jésus les a connues, il les a subies. Sa résurrection l’en a rendu victorieux, elle continue à nous en libérer, au moins de cette liberté intérieure qui, au fond de nos cœurs, nous fait invulnérables.

Cette lutte contre l’oppression, voulue par Dieu, ne concerne pas seulement chaque individu, elle engage tout le peuple, c’est-à-dire toute collectivité. On a compris davantage aujourd’hui qu’elle s’impose à l’échelon mondial : lutte contre les inégalités sociales, lutte contre le terrorisme, lutte conte le pouvoir de l’argent, de la force, du mépris…

La révélation de Dieu à Moïse est aussi celle de son Nom : « Je suis ». Toute une tradition de penseur a vu, dans cette réponse divine à l’interrogation de Moïse, l’affirmation que Dieu est l’Etre, l’Etre par excellence, bien au-delà de notre existence à nous, les humains. Une autre tradition d’exégètes a précisé ce « Je suis » : « Je suis celui qui est, celui qui fait être, celui qui libère », et même « celui que vous découvrirez »…
Que Dieu dise son Nom est en tout cas un point de départ pour une relation d’alliance (comme l’amoureux demande le nom de celle qui lui plaît). Moïse deviendra l’ami de Dieu, celui de l’Alliance avec son Peuple.

L’apôtre Paul devait être triste le jour où il écrivit le passage, pessimiste et moralisant, qui nous est proposé aujourd’hui. Mais on peut en retenir la finalité qui vaut pour chacun de nous : « Celui qui se croit solide, qu’il fasse attention à ne pas tomber ». Celui qui s’en croit, tombe de plus haut !

Pour Jésus, l’accident, la souffrance, la maladie ne sont pas nécessairement des signes de culpabilité, comme si Dieu voulait se venger de nos fautes ou de nos erreurs. C’est un fait : telle cirrhose du foie ou tel sida peuvent être la conséquence d’un comportement antérieur. Ce ne sont pas des punitions. Des prédicateurs ont parfois dit le contraire. Ils ont tort.
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3 car C  (pistes pour homélie)

Lorsque le Titanique, vaisseau insubmersible, symbole de la puissance et de la richesse, a sombré, beaucoup y ont vu, et y voient encore, la punition de Dieu à l’orgueil de l’homme. Plus près de nous certains n’ont pas hésité, lorsque le sida est apparu, à y reconnaître la punition de Dieu à la débauche.

Ne nous est-il pas arrivé de dire à un enfant désobéissant et qui ensuite se faisait mal, « c’est le petit Jésus qui t’a puni » !

Finalement nous n’avons pas beaucoup évolué par rapport aux juifs qui voyaient dans ces hommes massacrés par Pilate, dont parle l’Evangile, et les accidentés de la tour de Siloé, une légitime punition de Dieu.

Non l’idée d’un Dieu vengeur et punisseur est loin d’avoir disparu de nos têtes. 

Il est vrai qu’il existe une certaine justice immanente, c’est-à-dire immédiate, mais dont Dieu n’est absolument pas l’auteur. Qu’un alcoolique meure d’une cirrhose du foie ou qu’un imprudent se tue en voiture, est une conséquence logique et non pas une vengeance de Dieu.

Il est évident que nos fautes, nos erreurs, nos négligences…entraînent derrière elles tout un cortège de souffrances. Qui pourra jamais dire les ravages causés par la soif de l’argent, du pouvoir, par l’égoïsme, l’indifférence ou tout simplement pas nos omissions ?

Mais quand des hommes meurent dans un séisme ou un enfant d’un cancer, de quoi pourraient-ils être responsables ?

Une chose est certaine c’est qu’il y a une solidarité dans le mal. Les blessés et tués de Ghilangien ou de l’accident de chemin de fer ne sont-ils pas les victimes de l’incurie, l’incompétence ou la négligence des responsables ? Et ce ne sont pas les exemples qui manquent pour le moment !

Mais s’il y a une solidarité dans le mal, heureusement il existe une solidarité tout aussi réelle et efficace dans le bien.

En effet, des milliers d’associations existent, tous les jours il s’en crée encore de nouvelles, pour lutter contre le mal sous toutes ses formes. (Pour ne citer que des plus connues : Médecins sans frontière, Iles de paix, 11 11 11, cap 48, Oxfam, Entraide et Fraternité…)

Lorsque Jésus nous appelle à la conversion n’est-ce pas précisément une invitation à entrer, à nous investir dans cette solidarité ?

Nous devenons disciples de Jésus dès lors que nous nous engageons et associons avec lui et avec tous les autres, dans la lutte contre la souffrance.

Car Dieu plus que nous est accablé par les misères et c’est ce qu’il exprimait déjà au temps de Moïse : « J’ai vu, disait-il, oui j’ai vu la misère de mon peuple qui est en Egypte. J’ai entendu ses cris sous les coups des chefs de corvée. Oui, je connais ses souffrances et je suis descendu pour les délivrer. »

Tel est le message que Jésus nous adresse encore aujourd’hui : pareillement à ce cultivateur de l’Evangile, Dieu est accablé par son figuier stérile mais il continue à lui faire confiance, il espère, il continue à croire qu’il y a du bon en lui et qu’un jour il produise du fruit savoureux. 

Piste 2

Moïse était devenu un jeune homme fort et puissant, prince à la cour du pharaon. Un jour, témoin d’une dispute entre un chef de corvée égyptien et un esclave hébreu, se souvenant de ses origines, il prend le parti de l’hébreu et tue l’égyptien.  La nouvelle arrive aux oreilles du pharaon. Moïse est obligé de s’enfuir, il se cache au désert. Emu par les conditions de vie de ses frères de race, son cœur est plein de pitié et il ne pense plus qu’à une chose : sauver son peuple de l’esclavage ! Mais la tâche est trop énorme, impossible à réaliser. Comment un seul homme pourrait-il arracher tout un peuple des mains du pharaon ?

Errant dans le désert il pense à tout cela, jusqu’au jour où Dieu s’approche de lui et lui confie qu’il ressent la même chose : «j’ai vu la misère de mon peuple » et il propose à Moïse de s’associer à lui, de l’aider en allant vers pharaon.

On comprend l’hésitation de Moïse ! Mais Dieu le rassure : « va, je serai avec toi ». Fort de cette assurance, Moïse se met en route… et nous connaissons la suite de l’histoire !

Une histoire qui en quelque sorte a été l’événement fondateur de la foi du peuple juif mais aussi de notre foi chrétienne. Toute l’histoire sainte depuis la création jusqu’à Jean-Baptiste, a été construite à partir de là. 

Jésus lui-même sera considéré par les 1ers chrétiens, comme le nouveau Moïse libérant l’humanité. Cette histoire garde toute son importance pour nous aujourd’hui en ce sens qu’elle dévoile ce qui caractérise notre Dieu qui n’a rien de comparable avec les autres divinités et idoles que le monde propose.

Et la caractéristique de Dieu est qu’il est un Dieu sensible à l’histoire des hommes, qui compati à nos épreuves. Si Moïse a pu le rencontrer c’est sur ce terrain-là parce que lui aussi a été sensible à la souffrance de son peuple, « il a entendu les cris de son peuple sous les coups des chefs de corvée. »

Autrement dit, le terrain, le lieu de rencontre avec Dieu est essentiellement notre sensibilité, lorsque nous sommes habités de sentiments comme : la douceur, la tendresse, la compassion mais aussi la crainte et la déception et même la colère ou la révolte. Ces sentiments suscitent notre réaction et sont le levier, qui avec l’aide de Dieu, nous feront changer notre propre histoire.

L’Evangile nous montre d’ailleurs très bien que face aux malheurs du monde, nous ne devons pas chercher des coupables mais nous laisser émouvoir et agir avec patience. La société et notre éducation nous ont obligé à contenir nos émotions, nos sentiments. On nous a appris qu’être fort, c’est savoir dompter ses sentiments, rester impassible. Alors que c’est tout le contraire ce sont les sentiments qui suscitent la protestation et l’engagement.

Si nous voulons rencontrer Dieu, changer le monde, il est urgent d’oser dire, d’oser exprimer nos sentiments de joie, d’inquiétude, de révolte ou de tristesse, que ce soit d’abord en famille, avec nos collègues, nos amis mais aussi à la face du monde.

Imaginons une société où les hommes n’auraient aucun sentiment ! Oui ce sont eux qui font la grandeur de l’homme.
-----------------------------------------------------------
Confiance en la Présence 

Nous venons d’assister à la Transfiguration de Jésus. C’est un peu comme la vision anticipée de sa Résurrection. Jésus qui devient tout autre, transparent, rayonnant. Il n’est plus seulement cet homme que les autres voient et côtoient. Il est vraiment le Fils de Dieu. Et la phrase la plus importante prononcée au cours de l’événement est celle du Père: «Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi, écoutez-le.» 

Écoutez-le. La fin de la phrase est pour nous encore plus importante. Autrement dit, le Père nous dit: ayez confiance en ce Fils que j’ai choisi. Voilà l’objet de notre confiance en ce temps de Carême. Il est bien là parmi nous, toujours prêt à nous appuyer, à nous aider. Notre confiance s’appuie sur sa présence. 

Encore aujourd’hui, il est prêt à faire des miracles, de petits miracles si on les compare à ceux qui nous sont relatés dans l’Évangile, mais pour celui ou celle qui en vit un, il s’agit toujours d’un grand miracle. 

Quand on ne comprend plus un événement important de notre vie et que la prière à Jésus nous ouvre les yeux, pour nous c’est vraiment un miracle. Une lumière qui nous vient sans que nous l’attendions. Elle nous vient par un moyen quelconque, peut-être une personne, une lecture, une écoute d’un média ou sa lecture. Peu importe, elle était tout à fait attendue et elle est venue en temps. Nous en sommes bien heureux. 

Lorsque la maladie qui terrasse et souvent marginalise devient l’occasion de rejoindre un Seigneur qui guérit, nous devenons capables d’encourager les autres autour de nous à vivre encore mieux l’accompagnement d’une personne malade ou handicapée. Mais cela nous vient de quelqu’un. Ce quelqu’un, que nous appelons Jésus, par sa présence nous permet de grimper d’un échelon la confiance en la vie quelle qu’elle soit. Et c’est un petit miracle. 

Il arrive que nous soyons déprimés par toutes sortes d’événements: perte d’emploi, coupure de relation avec une personne aimée, décès d’un être auquel nous étions attachés. Alors nous nous retournons vers le seul qui peut vraiment nous aider, et nous prions. Nous nous sentons revivre et nous sommes prêts à faire notre deuil dans la paix et l’accomplissement. 

Jésus est toujours là qui se transfigure et qui peut transfigurer nos réactions face à des interrogations pour en faire l’occasion de grandir. Pour cela, il ne faut pas craindre d’avoir confiance. Une confiance qui est en train de se renouveler au cours du présent Carême qui nous conduit vers la Résurrection. Cette Résurrection se continue encore aujourd’hui
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